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WIONA. —Prends garde, chef, ce coeur de 
‘‘squaw’’ que tes yeux trop orgueilleux n’ont ja­
mais voulu regarder.., peut, s’il le voulait, te 
rendra à l'instant le plus misérable de tous les 
frères de la tribu.,, Wiona ne va te dire qu'un 
mot... Eporvier-Noir... craint,,. le déshonneur..,

L’EPERVIER (ay at un sursaut de saisisse- 
ment, puis voyant rot ge, lève sa hache au-dessus 
do la tête de Wiona),—Sorçièro ! oses-tu parler 
ainsi !

WIONA (no bronchant pas sous la menace). —■ 
Wiona n’a pas peur...

L’EPERVIER (n’achève pas son geste et lais- 
sant retomber son bras avec dédain).—Non. je 
n’avilirai pas ma hache de ton sang... (il tourne 
le dos en remontant à droite où il doit sortir).

WIONA (le regardant n’en aller).—Oui, l’E 
pervier-Noir, tu es un grand chef, mais ton orgueil 
t’avergle et te portera malheurs, (puis lentement 
lui t armant le des à son four elle vient s'asseoir 
But une roche à ganche, et fame sa pipa ; elle 
songe.)

tous les jours... Que le soir était doux... (elle 
soupire.)

WIONA.—Et Memmertou a dit qu'il t’aimait.
NAMOUNAH.—Non. La sève nouvelle parlait 

d’amour aux souffles de la forêt, les bourgeons 
dicaient aux branches gonflées d'heureux secrets, 
que les arbres, ensuite sa chuchotaient avec mys- 
tèrc... Ah! Wiona, l’amour partout soupirait vic- 
torieusemont, mais Memmertou ne m’a rien avoué! 
Non coeurs sont restés muets.. Wiona.., ils bat­
taient trop vite pour cela dans notre poitrine... 
nous étouffions.

WIONA. —Oui, je connais ces choses de l’a- 
mour, Widun est vieille, mais elle a eu un coeur 
elle aursi autre ois. (Note: Une musique triste de­
vra jouer tout le temps qu’elle pense).—Et Mem- 
merton est parti sans te parler de l’avcnir?

NAMOUNA 1,—Sant rien, ma dire...
WIONA (s'approchant plus près de Namounah 

après avoir jeté un regard scrutateur autour 
d'elle) — Sais-tu pourquoi le grand Epervier- 
Noir, ton père, a consenti an projet de son ami 
le visoga pâle, d’emmener Mommertou?

NAMOUNAR —Mon caprit l’ignore...
: pome qu’il 1 tait Memmer- 

tc it loi reprochait d’avoir lâme gen ible d’u- 
ne femme . d natre pas on bon guerrier parce 
qu’il loi ëppen H de user les bêtes ou de les 
voir gooffrir Souiens-to ■ M nmertou, jamais ne 
faisait sot ffrir autour do lui...

NAMOUNAH. —l’est vrai son âme était douce 
comme un beat soir de clair de lune.

WIOTA. —Tandis que Abonnyou était vio- 
lent, hypcoulte, brutal et orgel...

NAMOUNAH. —Ne parle pas ainsi d’Ahon- 
tayoul...

WIONA .—Ton coetir le défend?...

NAMOUNAH —TI cet mon fiancé.
WIONA —Memnerton jamais ne prenait part 

à aucune cruauté. ni niênie në partageait les jeax 
brotaux de zen frères. C’est pour cela on on le ba- 
foun’t. qu’on le méprisnit, qu’on le croyait un là- 
chel Mais Wiona sait bien qu’il ne l’était pas... 
Tient regarde, ta vois cet abîme au pied de ce 
reoher, tu cals an’on l’appelle "La fosse aux 
Morts"?

NAMOUNA F —Or, je sais.
WIONA.—O’ect par là que bien des malhou- 

reux sont entrés au pays du grand Manitou. Eh 
bien, Wiona a vu, là, à cet endroit, Mommertou 
se pencher sur le gouffre..

NAMOUNAH.—Ahl Wiona, ja fricsonne...
WIONA. —F au risque de sa vie, sauver un 

pauvre vieille a oui e re Irmait plus que d’une 
mains à une crude de rocher.

SCENE VI

NAMOUNAH et WIONA

NAMOUNAH (arrive à gauche et vicut rc- 
garder une tige fleurie près do la roche, elle l’oxa-
mine triste et songeuse.)

WIONA (enten dant 1o Irait des par Fur 
feuilles tourne la têtc ct dit) .—Nar onnah?

les

HAMOUNAR (saris, regarde Wiona, mais 
ne répond pas et contint - à 099 4 1- four, à 
arranger la terre autour de l tige.)

WIONA (après un ailonon durant lequel elle a 
tiré maintes houfférs) -—Ton 000412 coupito d’A- 
hontayou Namounch a ton caprit 1 ito ht grand 
jouz... tout près... où 11 seras 92 femme?

KALIOUNAF (ri ripend-vos encore.)
WIONTA (après un noment employ) N fitmer), 

—Et Memmertou, depuis cotublon de lunes no 

l’as-tu pas vu ?
NAMOUNA (à 0 TURK descend SSScoix près 

de Wiona et dit).—La fore: 6 perdt. Tatronvé 
see feuilles trois fois, depuis son départ pour lo 

pays des visages pôles.
WIONA. —Ta mémoire a gardi souvenir do 

cet adieu?
NAMOUNAH —La vérito roule par i Bouche. 

Ah! oui, je me souviens! le jour était las, le so- 
leil £0 couchait derrière les arbres... len courcuils 
descendaient des bouleaux ct se hatrient vers 
leurs gîtes... Avant qu’il partit nous avoue planté 
là, près do cette roche, une fleur que je viens voir
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